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tiens, leur disait, en parlant de l'Eglise de JÉSUS-CHRIST
dans laquelle ils venaient d'entrer : Vous vous êtes appro-
chés de la montagne de Sion, de cette Jérusalem déjà céleste,
puisqu'elle est continuellement habitée par d'innombrables
milliers d'Anges.

Ainsi il y a parmi nous un peuple invisible qui nous est

uni par les liens de la plus intIme charité. Nous vivons

parmi les Anges. L'un d'eux est attaché spécialement à
notre conduite et tous prennent part à nos intérêts.

Qui pourrait croire, si la foi ne nous en offrait la garan-

tie, que ces intelligences sublimes ne dédaignent pas de

pauvres mortels tels que nous, qu'étant au séjour de la féli-

cité et au centre du repos, elles veulent bien se mêler par-

mi nos continuelles agitations ! Car enfin que peut produire

cette terre ingrate qui soit capable d'y attirer ces glorieux
habitants du paradis ? Quelle œuvre si importante peut être
l'objet de leur ministère ici-bas ? Répondons à ces deux

questions et disons pourquoi et comment les Anges descen-

dent vers nous et entrent en commerce avec nous.

Si les esprits célestes sont attirés vers les hommes et leur
rendent tant de services, c'est d'abord à cause de Dieu,
sachant combien leurs âmes lui sont chères. Secondement,
c'est à cause d'eux-mêmes, c'est-à-dire qu'il est de l'intérêt
des Anges de veiller sur les hommes. Et voici comment. La
rébellion de la troisième partie des esprits célestes précipi-
tés dans l'abîme a laissé au ciel des places vacantes que les

élus sont appelés à remplir. Or les Anges ont intérêt à voir
ce désordre réparé ; ils aspirent à voir ce vide comblé. Voilà
pourquoi ils travaillent avec tant d'ardeur à notre salut,
sachant qu'en grossissant le nombre des élus, ils peuvent
hâter l'avènement final du règne de Dieu et la parfaite con-

sonmnatiorý de gloire et (le bonheur qui fait l'objet de tous
leurs désirs.

Enfin les Anges descendent en foule du ciel en terre à
cause de nous, c'est-à-dire à cause de l'image de Dieu qu'ils

retrouvent en nous et parce que nous avons avec eux un


